
Rapport de gestion de.s Charbonnages de France 
EXERCICE 1950 

Résumé par J. de CAUX, 
l~génieur civil des Mi11es. 

En séance du 6 juillet 1951. le Conseil d'Ad
ministration des Charbonnages de France a déposé 
SOI\ rapport annuel sur les résultats de l'exercice 
1950. 

Après un exposé des résultats essentiels obteous 
au cou rs de l'exercice, le rapporl Fait un rappel 
de la situation antérieure et évoque les perspec
tives d'avenir. 

1. - Structure technique. 

Le rapport signale les changements survenus dans 
la composition du Conseil d'Adminisl ration e t 
dans les Directions régionales, il aborde ensuite 
la question de la strucl'ure technicrue de l'industrie 
charbonnière. 

Cinq sièges ont é té arrêtés dans le Nord-Pas
de-Cnlais, un sous-groupe complet dans la Loire. 
un groupe dans les Cévennes. un groupe en Au
vergne. 

En contrepartie. un certain nombre d'installa
tions ont été mises en service : un siège da.os le 
Nord- Pas-de-Calais. on siège en Aquitaine. un 
siège en Provence. En Auvergne. un nouveau 
siège a été mis en activité et un autre complète
ment modernisé. 

Les réserves l'ran~:aises en charbon s'élèvent à 
11 milliards de tonnes. alors que l'Allemagne et la 
G r ande-B retagne ont des réserves qui s'inscrivent 
respectivement à 336 milliards el 172 milliards de 
tonnes. La France est également dépassée par la 
Pologne qui compte 80 milliards de tonnes et à 
un degré moindre. par la T c hécoslovaquie, 19 mil
liards de Lonnes. Dix milliards de tonnes (1) sont 
att ribués à la Belgique et 3.6 milliards aux Pays
Bas. 

Le Bassin de lorraine étant le plus l'avorisé. les 
efforts d'investissement y ont êté les plus poussés. 
non seulement parce qu'il est rentable immédiate
ment. mais parce que. à longue échéance. cette 
rentabilité se continue dans le domaine des rècher
ches : des sondages ont montré. dans la réaion de 
Lons-le-Saunier. la présence d'un groupe de cou-

( 1) Cr.llr· cslimalinn paralt e.xagér6c (N.tU.R.). 

dies en tre 800 el 1 .000 m : d'importantes masses 
d 'anthraC'ite ont été repérées dans Je gisement alpin. 

11. - Conditions d'exploitation. 

Après un court aperçu des op érations d'indem
nisation aax actionnaires et aux titulaires de rede
vances tréfoncières. le rapport aborde ensuite la 
queslio11 des conditions d'exploitation. 

1 ) 'f'.1/arché oharbormier_ 

Dans la première partie de l"année se termi· 
nan l dans le rouran t du mois d'août. le mard1é est 
lourd. Io demande rrrluit e provoque le chômage 
el la réducti on ries effe clik Une hydraùlicité très 
r.worable a pou.1· effei 1-f arcr·oîlre le resserrement du 
marché charbonnier. La tendance se renverse assez 
brusquement pendant la deuxième quinzaine 
d 'août par suite d 'événements extérieurs. 

Les livra isons de combustibles Faites à la Métro
pole se sont é levées à 11.096.000 t au cours du qua
trième trimestre. a lors que la moyenne des trimes
tres précédents était- de 8.825.000 t. soit u ne aug
mentation de 16 %. 

2. "f.tfain-d'œuure. 

L'évolution du programme de ré<luction de la 
main-d'œuvre. amorcée dès 1948. s'accentue dès 
les prem iers mois de J 950 ; le m.ouvement de défla
tion est plus important au fond (10% ) qu'à la 
surface (8%). 

Le renversemen t de la conjoncture provoque la 
revision de la politique des effectifs du fond. où 
le personnel demeure à peu p rès constant jusqu'à 
la fin de lannée. 

La modernisation de la surface doit amener une 
réduction de personnel au fur el à mesure de la 
mise en route des installations. 

La mam-d'œuvre est re.présentée par 65% d'au
tochtones , 35% d

0

étrangers et de Français d 'Outre
Mer. 

En 1950. l'absentéisme total esl en régre~sion : 
il est de 16.55% contre 19.15% en 1949 dans tous 
les compartiments où une action directe est possi
ble de la part de:; Houillères. 
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Les salaires ont évolué de l 3.5?'o dans le sens 
de la hausse. 

L'améli oration cles résu ll a ts a permis d ' a•corder 
a u personn el une prime, di te « prime de résulta ts» 
(4,6 % des sal aires directs en 1950 - 2 .3 % en 
1949). Celle prime esl une mesure simple de l'aug
mentti tion J e ln producliv ité. 

Les clwrges connexes se sonl accru es pa r s uite 
d'une augmentation des inLlemnités de logement. 
tl' une majoration (20%' ) des presl ations f am iliAles 
et de sécurité sociale (15% ). 

A insi. les charges connexes représenten t 76.87 /f1 
des sa la ires ; elles éla ienl cle 73 'Yci en 1949. 

Le nombre d 'accidents mortels est e n augmen
t atio11 : le nombre de victimes passe de '2 IO ,:, '234 
par suite. notamment. d'un coup de grisou en 
Auvergne. Le nombre de b lessés diminue de 6.30% 
a u l'ond el de 5o/n f1 la surrnce. 

3. MéL110cles d'ex p/.oitalim1. 

Les méthodes d'exploitation ont conservé en 1950 
la physionom ie généra le qu'e lles ont depuis quel
ques années. Il cs l possible néanmoins de dégager 
un certain nombre de tenda nces. 

Le foudroyage co nt·inuc à progresser au détri
ment clu remblayage à la main, clans les tailles 
chassanles lrès employées d a ns le Norrl el le Pas
de-Cala is. 

Dans les couches épa isses du Centre-M idi , on 
continue la méthode par tra nches . avec foudro yage 
quand la chose est possible ; là ou le re mblayage 
s'impose. on consta te une tendance vers le rem 
blayage pneumatique el la mécanisation de l'opé
ration de transport des rembla is. 

Les méthodes d 'cxploita lion pnr chambres cl 
piliers sont essayées el même normalem ent pra ti
quées dans les mines dont les conditions naturelles 
sont favora bles ; les résultais de celte méthode sont 
intéressants. Le ma tériel d 'exploitation accuse une 
évo lution beaucoup plus rapide que les mé thodes. 

Les progrès du soutènement métallique en ta iJle 
permettent le développement de la mécan isation des 
c han tiers d 'aba lage: l'emploi de plus en plus élendu 
de chapeaux méta lliques en porte-à-faux l'avorise 
le rronl dégagé des ta illes où l'on peut déplacer 
a insi beaucoup p lus facilem ent les engins d'abatoge 
et de desserte. 

Les progrès de l'explosir oM augmenté la sécu
rité permettant l'emploi des détonateurs Èt retard. 
L e havage mécanique très employé dans le Bassin 
de Lorraine proeresse lentement dans les bas~ins 

Main-d'œuvre 2.21s F 
Fournitures 850 
Frais généraux d charges financ. 204 
A mortissemenls 260 

TOTAL: 3.587 F 

à conditions diHici les. comm e le Nord-Pas-de
Cala is. 

Les nouvel les machines abattcuscs-chargcuscs 
ront l'objel d'essais suivis dans la plupart des bas
s ins. La desserte au chantier continue à être assu· 
rée p ar berlines. couloirs fixes. couloirs osci ll ants, 
convoyeurs il courroie (en régrcss io·n ) , convoyeurs fi 
ra cl ettes. La tendance est au convoyeur à raclet
tes qui est robuste et se prêle bien à l'opération 
du ripage en bloc. On c herche ;'\ limiter l'emploi des 
berlines a u grancl roulage. 

En ga leries, on note un emploi accru du soutè
nement métallique et une modernisa tion du roula
~e : berlines de g ra nde capacilé. grands convoyeurs 
A courroie. Le creusement des galeries a u rocher 
s 'e fl'eclue plus fréquemment par marteaux montés 
sur affûts que p Rr marteaux à main. 

L 'électrificalion conlfoue t'.1 faire des progrès qui 
permettent de limHer l'importance des compresseurs 
et du réseau d'air comprimé. 

4. Résultats d'exploitation . 

La production s 'est sensihleme11l ma int enue (1949: 
5 1.529.000 l ; 1950 : 5 1.229.000 t). li y aurail eu 
progression sans l'imposiUon d'un certain chômage. 

Les effets tangib les de la modernisation se mar
quent par un progrès dans les rendements, qui pas
senl de J .099 lcg ~1 1.203 kg TJOur le foncl el de 
705 kg à 770 kg pour le fond et la surface. Ces 
rendements ont été défavorablement influencés par 
le chômage. le stockage et le déstockage. 

La comparaison l'ail ressortir les progrès réalisés 
par les cha rbons nationaux dans la satisfaction des 
besoins du pays (73 % - 77,5% ). Par contre. les 
combustibles importés sont en régression, tandis que 
les li vraisons de la Sarre a ugm entent (5% - 9.So/o ). 

L'c1pprouisionn.ernen l énergétique du pays est as
s uré par : 

1949 1950 

Production na lfonfll e 55 % 57.6 °Io 
Sarre 3.8 5 .4 
Importa tions 16.9 7,2 
Hydraulique 8,6 1'2,5 
P étroles et dérivés 15.4 17.0 
Gaz nat~Lrcl 0.3 0,3 

100.0 100.0 

[ e prix cle revient a peu varié malgré l'a u{lmenta
lion de rendement : 3.587 F en 1949 contre 3.607 F 
en 1950. 

1949 1950 

63.2 % '2.372 F 65.75 % 
23.9 78 1 2 1.65 

5.67 156 <l .33 
7,23 298 8.'27 

100,00 % 3.607 F 100.00 % 
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Le prix de revienL de la main-d"œuvrc a été 
défQ.vorablement influencé par r arcroissemenl des 
charges sacrales. les mises el l"eprises au stock. 

Le prix de vente est resté stab le depuis 1948. 
En matières de centrales éleclriques. 125.000 kW 

d 'unités nouvelles ont élé mises en marche indus
trielle au cours de r année 1950. cc qui porle ;\ 
375.000 kW la puissance cnlrfc en ~Prvicc ,[cpuis 
1948. 

1950 HN\J ·-
Energie produite 
(en millions de kWh) 4.671 4.727 (-1. 18 3 ) 
Energie consommée 2.871 '2.793 ( +2.7 %) 
Energie vendue 1.774 1.962 (-9.6 %) 

La consommation de combustible par k\Nh passe 
de 1.23 kg en 1949 à 1.08 kg en 1950 (-J2.2 %). 

La marche des cokeries au cours de l'année a été 
caractérisée par une augmentation progressive de 
la production. 

La production de gaz (fours i1 cokes el gazo
gènes) est restée sensiblement au niveau de celle 
de 1949. 

La production d·agglomérés et de sous-produits 
est sans changement. 

5. l1weslisscmcmts. 

Le plan de rénovation cl J'ac1•roissemc nl de la 
production des houillères françai ses s"insnil dans 
le plan de modernisation de l'industrie nalionale, 
qui a été établi dès 1946 (Plan Monnel). 

Dans le cadre du programme actuel. les travatL..: 
d'équipement v isent ~1 porter la capacité annuelle 
d'exlraction à 55.000.000 t en 1952. A ce rnomenl. 
compte tenu de la fourniture de 5.000.000 l de 
la Sarre, il manquerait 12.000.000 1 pour parfaire 
les 72.000.0000 t cles besoins nationaux. 

l i ne reste de possibilité d'importation que des 
Etats-Unis el de la Pologne. 

La conclusion s'impose donc d'elle-même. Les 
charbons frança is doivent contribuer au maximum 
à la couverture des besoins na lion aux. L'objectif 

Rendement fond 

de production de 60.000.000 t doit donc être mnin
leJiu. 

Le programme arrêté en vue d·obtenir ce sup
plément de production tient compte des conditions 
de rentabilité et de l'état d'avancement des travaux 
à reprendre. 

Les dépenses autorisées pour t 950 se chiffrent à 
65 milliards. donl 13 milliards d'auto-financement, 
<14,5 milliards en prêl du Fonds de Modernisation et 
tl'Eq~1ipement. 5 milliards d'emprunt· auprès des 
ba nques. Les réalisations principales comportent : 

la mise en activité de lrois nouveaux sièges, 
- la modernisation et la concentration de quinze 

sièges. 
- Ia mise en service de quatre installations d'épu

ration des d1arbons. 
la concentration de la production de coke en un 
nombre réduit de cokeries situées près des lieux 
de production dans le Nord - Pas-de-Calais el 
dans la Loire. 

Comme suite au succès obtenu dans les recher
ches en treprises pour la cokéfaction des charbons 
lorrains. une batterie de v ingl· fours cl' une capacité 
de 230 l a été mise en service en Lorraine. 

En re qui concerne les produits de synthèse. 
les travaux d'extension de l'usine de Mazingarbe 
et de construction de l'usine de Carling (Lorraine) 
on t été poursuivis. 

Ill. - Conclusions. 

Le rapport 1·onC'l11t comme su il : 

., L'a1rnfr 19r;() rst 1'{1rf1clfrisée. au plan tedrni
" que, par une montée des rendements obtenue dans 
" le \adrc d'une capacité. de production qui ne cesse 
~ éga lement de s'élever. Un retour rapide en arrière 
» montre que. depuis 1948. la progression dans le 
» domaine Je la productivité n'a cessé d'être con
» t-inue. Elle se poursuit actuellement au même 
>> rythme el les résultats de 195 1 accusent la même 
» tendance sati sfaisante. 

» L e tableau des comporaisons des rendements 
»depu is 1948 rait ressortir. rin juin 1951. une aug
>) menJ·ation de 34,6 % pour Je rendemen t fond et 
li de 38,4 % pour le rendement fond et jour. 

Rendement fond + jour 

kg % de l1ausse kg 3 de hausse 

1948 976 
1949 1.099 12.60 
1950 1.203 23.3 
1 • r semesl re 1951 1.297 32.7 

» Au niveau atleinl au rnois de JLUn, les Houil
» lêrcs sont, en ce qui conC'eme le rendement fond. 
» à 11 4 % de la moyenne de la décade de 19'29-
» 1938 el 109 % de la même référence pour le ren
» dement fond et jour. Ces résultats. obtenus dans 
» le cadre d'une production annuelle de 54.000.000 l. 
» mesurent mieux que toute autre considération 

610 
705 15,6 

770 26.3 
835 36.7 

» l'efficience des investissements réalisés par les 
» H ouillères. dans le cadre du plan de modernisa
» tion et d 'équipement. 

» L·annéc 1950 a permis aux effectifs de rattrap
» per progressivement un équilibre contrarié après 
» 1944 par l' impératif d'une produclion la plus forte 
» possible. obtenue à toul prix dans l'intérêt général. 
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)) En 195 1, la défl a tion des e ffectifs du jour se 
» poursuit. tandis que la mise en service d' insta ll a
» lions nouvelles fa facilite. L es effedifs d u fo nd 
» sont par contre ma intenus ?1 leur ni vea u. de 
» façon il obtenir, conjo intement avec la ha usse d u 
» rendement. la production la p lus im portante pos
» sibl e dont a besoin le p ays . 

» E n 195 1. le cl im a t social continue t1 être favo
» rable. Les récents accords d e sa la ires d u '21 mars 
» et du 28 avril onl permis une remise en o rdre q u i 
»a réta bli une hiéra rchisa tion indispensab le it la 
» juste rémunération d e l'effort d e chacu n. Le 
» mineur d u fond a reçu une pa rt substan lie lle. Sa 
» va lorisation par ra pport a ux sa lariés d es au tres 
)) profossions ne peut être d iscut ée el répond n u ne 
» considération pernianente d'équité. 

A u pla n commercial. les H ouillères d e bassin 
» onl fait depuis 1949 un effort tout particulier ; 
» elles on t. d a ns loule la mesure d u possible, répon
» du al.Lx fluctua tions de ln consomma tion cl', d epuis 
» plus de neuf mois. l'accro issement de la produc
» tion qu'ell es ont réolisé a permis ù toute l'ind ustrie 
» frança ise d'éviter le ra lentissement et <HL'\'. foyers 
» domestiques d 'être approvisio nnés en qua ntité 
» suffisa nte. 

» L'aspect des pri x montre une évolution tout a us· 
»si satisfai sante. La d ernière fixation d es prix 
» da ta it d'octobre 1948. l es an nées 1949 et 1950 
» ont vu les prix d es charbons incha ngés . ta nd is 
» que la courbe des p rix industriels monta it sans 
»cesse. Ce n'es t qu'a Lt mois de ma rs 1951 que, 

»sous la pression d es prix et d es sala ires. le prix du 
» chnrbon uugmcnte de 13 .5 %. passant du coef
» i'ic icn l 2 1 a u rnefri cienl 24 . ta nd is q ue les prix 
» indus! rie ls sont. nr'luellement à l'indice 35. J\1eil
» leure d émonstra tion de la sa ine vita lité de l'inclus 
» tri e r.harhonnière est-e lle nécessa ire 7 

» A u pla n in ternational. la position. relative du 
» charbon hançais s'est complètement modiriée et 
» les som mes de plus en plus imporla nles que le 
» T résor do it verser pour compenser les charbons 
» d 'importa tion en sont la meilleure preu ve. 

>> La somme versée par le Trésor pour l'impor
» lation d 'une tonne de cha rbon en provenance 
» des E ta ts-Un is ou de la P ologne est sensible
» m enl du même ordre q ue celle qui conv iendrait 
» d ' investi r, dans les conditions économiques actuel
» les . pour obten ir la p rodLlclion d ' une tonne supplé
» mentaire clans le cad re des travatLx deva nt por
» ter la capacité de production de 55 i'i 60 millions 
» de l·onnes . 

» Les Houill ères ont maintenant acq uis depuis 
» la guerre des résultats imporla nts dans tous les 
» doma ines . Les progrès qu'elles ont réalisés dans 
» ]' amélioration lie la procluctivité ont permis. tout 
»en assura nt l'équilibre d e l'entreprise. de contri · 
» buc r ù élever le nivenu d e vie d e la co llectivilé 
»et à a ugmen ter la silua lion d e Lous ceux qui 
» son t les a rtisans de celte réuss ite. Ces lroi s objec
» lif s ne sont-ils pas. en rait. le ga ae d e la prospé
» rité économiq ue et de la pa ix socia le ? ». 


